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La premiere habitation fut, dit-on, la caverne; puis la hutte,

la cabane : tout cela c’est P’abri primitif. La maison, si simple
qu’elle soit, appartient a une civilisation d&ja sup£rieure. Mais
son but reste avant tout l’abri, l’habitation de famille. Si elle

sert aussi & la reception, ce n’est pas son objet principal : elle a
ete le foyer ol, de p£re en fils, on naissait, on vivait, on mou-

rait; nos moeurs ne s’accommodent plus gu£re peut-£tre de cette

perennite ni de ce culte antique de la maison paternelle. Il est
permis de le regretter. Mais, que nous habitions une maison
de famille ou une maison banale, les el&ments n’en varieront

que par la poe@sie des souvenirs : materiellement,ils seront les

memes. Et tout d’abord, nous trouverons le foyer intime, le
premier organe de l’'habitation : la chambre.

Je ne vous ferai pas son histoire, ce n’est pas mon röle: si

vous voulez d’ailleurs &tudier ce vaste sujet & traversles siecles,

lisez le livre attrayant de Ch. Garnier et Amman, L’Habitation
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humaine. Mais pour vous montrer cependant quel est le point
de depart et quels progres ont ete realises par Yarchitecture, per-
mettez-moi de vous lire ces quelques passages de ’Odyssee, qui
vous donneront une idee de l’habitation d’un roi de peuplade

grecque au temps dela guerre de Troie:

Ulysse est revenu & Ithaque, dans sa maison, et il vient d’y

massacrer les pretendants. Cependant, est-ce bien Ulysse ? Telle

est la question que se pose encore la prudente Penelope avant
de reprendre cette vie commune interrompue depuis vingt ans.

Et alors elle lui tend un piege:
« ... Va, Eurykleia, &tends hors de la chambre nuptialele lit

compacte qu’Odysseus a construit lui-meme, et jette sur le lit

dresse des tapis, des peaux et des couvertures splendides.
« Elle parla ainsi, &prouvant son mari; mais Odysseus irrite

dit Asa femme dou£e de prudence:

« O femme! quelle triste parole as-tu dite? Qui donca trans-

port mon lit? Aucun homme vivant, m&me plein de jeunesse,

n’a pu,ä moins qu’un Dieu lui soit venu en aide, le transporter
et m&öme le mouvoir aisement. Et le travail de ce lit est un

signe certain, car je l’ai fait moi-me&me sans aucun autre. Il y

avait, dans l’enclos de la cour, un olivier au large feuillage,

verdoyantet plus &pais qu’une colonne. Tout autour, je bätis ma

chambre nuptiale avec de lourdes pierres, je mis un toit dessus,

et je la fermai de portes solides et compactes. Puis je coupai les

rameaux feuillus et pendants de lolivier, et je tranchai au-

dessus des racines le tronc de l’olivier, et je le polis soigneuse-

ment avec lairain en m’aidant du cordeau. Et layant troue

avec une tariere, jen fis la base du lit que je construisis au-

dessus, et que j’ornai d’or, d’argent et d’ivoire, et je tendis au

fond la peau pourpree et splendide d’un boeuf..... » (Odyssee,

Rhapsodie XXIII, traduction de Leconte de Lisle.)
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Vous voyez qu’il ne faut pas se figurer les palais des premiers
Grecs avecles interpretations de la po&sie ou de la peinture des
derniers siecles. Ils devaient plutöt &tre analogues A ces metai-
ries des rois m£rovingiens, constructions rurales dans une

enceinte palissadce.
Vous n’ignorez pas d’ailleurs que chez les Grecs, les femmes

habitaient une partie retirde de la maison,le gynecee, prelude du
harem musulman. Vous voyez donc combien les moeurs diffe-
raient des nötres, et quelle erreur ce serait de chercher dans la

maison grecque une inspiration directe pour notre habitation.

Nous connaissons bien peu d’ailleurs la maison des Grecs au
temps de leur splendeur. Que pouvait tre la maison de Peri-
cles ou celle d’Aspasie ? Je lignore absolument; on sait seule-

ment que m&me pendant ce grand siecle, P’habitation resta
modeste et conserva ce double caractere de la maison helle-
nique: la vie & linterieur, dans une maison, qui, du dehors, ne

prösentait qu’une porte dans un mur; et la reclusion de la

femme dans le gyne&cee. Et ce mot de reclusion n’a rien d’exa-

gere; on sait par des fragments de comedie que le mari sortant

enfermait sa femme en cadenassant la porte unique du gynecke;
ilen faisait autant le soir, et — bien mieux — les plus raffines
defendaient cette porte par une bande de toile fixce par deux

cachets. La femme £tait ainsi mise sous scelles.
Autant qu’on peut le conjecturer, les diverses parties de la

maison grecque ouvraient toujours sur une cour; ä droite et ä

gauche les pieces de service et de provisions, ou encore les
ecuries et &tables, porcheries, etc.; au fond, les quelques pieces

— ordinairement trois — A l’usage du maitre; au premier £tage,

le gynecee; cet Etage seul avait quelques fendtres ouvrant sur la

facade.

Quant aux chambres, qui nous occupent plus specialement
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en ce moment, ce n’Ctaient que des compartiments, tr&s petits,

sans communication avec quoi que ce soit autre que la cour,et

pour agration et &clairage la porte seule que sans doute on ne

fermait pas; il est d’ailleurs probable que, commeles Atheniens

modernes, les anciens Grecs allaient pendant la plus grande par-

tie de P’annde dormir en plein air sur leurs terrasses. De tout

cela, il ne reste que des vestiges trop incertains pour que je

puisse vous presenter des plans qui ne soient pas purement

hypothetiques.

Avec le monde romain, le programme change un peu : la

femme est plus libre. Mais la maison romaine est d’abord la

maison &trusque : on entre dans l’atrium, ensemble de la partie
en quelque sorte publique de la maison. Au centre est le cave-
dium, salle hyp£tre, qui sert & tout : r&ception, cuisine, boulange-
rie, salle 4 manger, oratoire. Le cavadium est recouvert par
quatre pans de toitures, formant une pyramide tronqu&e dontle
sommet est en bas; le centre est une ouverture carree & ciel

ouvert, dite compluvium, au-dessous de laquelle est !impluvium,

bassin recevant l’eau de la pluie, et souvent unique ressource
de la maison comme approvisionnement d’eau. De chaque
cöte du cavedium les pieces de service, au fond les pieces du
maitre, et aussi retirdes que possible celles de la m£re de famille,

de ses filles et de ses esclaves.
Cela c’est la maison primitive; puis vient l’influence grecque,

le goüt du bien-£tre et du luxe, et alors apparait la maison gre&co-

romaine dont nous avons ä Pomp£ide si interessants exemples,

en premier lieu peut-etre la maison de Pansa dont je vous ai
deja montre le plan (vol. ı, fig. 36) et dont je vous donne
ici la coupe (fig. 542). J’y joins encore un fragment du plan de

Rome antique, grav& en marbre et conserv& au Capitole, qui
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montre bien que les maisons ro-

maines et celles de Pompei &taient
identiques (fig. 543).

Vous pouvez d’ailleurs le compa-

rer aux nombreux plans que vous
trouverez dans l’ouvrage de Mazois.

Le vieil atrium avec son cavedıum,

soit toscan, soit tetrastyle (je vous
dirai plus tard le sens de ces appella-
tions) subsiste toujours A l’entree de
la maison, avec ses pieces de service;

au fond est le tablinum ou sorte de
salon de reception ouvert sur le

cavedium, dont on peut lisoler par
des rideaux; puis derriere tout cela,

la cour grecque, le p£ristyle reserve

a P’intimite. LA est le grand luxe de

la maison, et lä est P’habitation veri-

table: car, vous le voyez, il y a dans
la maison de Pompei deux parties
bien tranch£es : la r&ception et Y’inti-
mite. De Vatrium (reception) on
passe au peristyle (intimite) par le
tablinum et par des corridors de ser-
vice, et c’est autour du p£ristyle que

nous trouvons les chambres.
Eh bien, ces chambres, c’est en-

core le compartiment, la cellule sans
fenötre, ot il y a la place d’unlit et
d’un coffre qui sert A la fois d’ar-

moire et de siege. Les chambres sont
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souvent nombreuses, les riches Romains ne concevant pas

comme nous la chambre ä divers usages. Ils avaient la chambre
pour coucher, la chambre pour se v£tir, peut-&tre la chambre

aux chaussures, etc.

Il est vraiment curieux de voir combien & certains &gards
cette civilisation romaine, dont nous proc&dons sous tant de

rapports, &tait differente de la nötre. Si je me laissais aller A

\ causer avec vous de ce su-
h jet tr&s interessant, je vous

montrerais ces chambres
avec leurs murs nus, leurs

carrelages froids; la chemi-

nee inconnue, et le brasero

seul permettant de r&chauf-
fer un peu ces chambres,
au prix de quelles &mana-

tions deleteres, vous pouvez limaginer; la vitre, objet de luxe

princier : et que faire pour l’habitation sans la vitre? Vous
verriez ces chambres sans aucune dependance; et si & Pomp&i
on a trouve des cabinets d’aisances, savez-vous bien ot ? Dans

la cuisine, au moyen d’une simple niche, ot l’on ne pouvait
me&me pas sisoler. Il est probable d’ailleurs que ce n’&taient que
de simples deversoirs d’immondices, ol venaient se vider des
vases portatifs, comme ceux qui suflisent encore aux Napoli-
tains de la vieille roche.

Si donc tout cela est curieux historiquement, curieux aussi

au point de vue philosophique en nous montrant combien ces
epoques si raflinces sous certains rapports — la table notam-
ment — £taient restees primitives ä certains autres &gards, cela

ne nous offre rien d’autre part qui puisse &tre utilise comme

   
    
 

Fig. 543. — Fragment du plan antique de Rome.
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theorie de ’habitation moderne; je dois donc laisser de cöte ces

etudes plutöt historiques, afın de chercher avec vous ce qui

peut nous donner des indications utiles pour la solution de nos

programmestels que les siecles les ont faits.

Mais voyez cependant l’influence des elements de construc-

tion; nous constatons ici des moeurs et surtout des habitudes &

 

Fig. 544. — Chambres de la Tour de l’Abreuvoir ä Guerande.

l’oppose des nötres, une maniere de vivre que nous n’admet-

tons pas : et cependant, je le r&pete, les Grecs et les Romains

sont les ancetres de notre pensee et de nos idees presque en

toute chose : ce contraste &tonne donc.
Mais si vous reflechissez qu’ils ne connaissaient pas la vitre,

au moins comme usage courant, tout s’explique alors, et entre

un plan de Pompei et un plan moderne, il y a certes de grandes
differences de temps et de coutume, mais il y a surtout cette
difference mat£rielle : ils ne connaissaientpas la vitre!
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Au Moyen-Age, je trouverai peu de chose encore & vous

 
Fig. 545. — Coupe du chäteau de K£rouzere (Finistere).

dire A propos de la chambre. Nous la connaissons cependant

beaucoup mieux que la chambre antique. Et nous y trouvons
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des elements nouveaux, la vitrerie et la cheminee : ajoutez-y,

‚souvent, un troisitme &l&ment, des murs tres &pais. Je vous en

montrerai deux exemples groupes, un tire de la Tour de

|’Abreuvoir & Gucrande, l’autre du chäteau de Kerouzere (Finis-

tere) (fig. 544 et 545). La chambre est d’ailleurs plus grande,

on sent qu’elle est une partie importante de l’'habitation. Et ä

certains &gards,elle est tres bien

congue, cette chambre; mais

elle subit encore les inconve-

nients d’une construction trop
rudimentaire en ce qui con-

gerne: le .bienrätre ‚et „ce. que
nous appelons le confortable.

Dans ‘cette chambre du
Moyen-Age, souvent vaste, et

dont le plan ci-joint, reproduit

d’apres Viollet-Leduc, vous
montrera la disposition nor-
male (fig. 546), les murs £pais

defendent de la chaleur ou du
froid; mais les chässis de croi-

sees ferment mal; ouvrant ä charnieres et & un seul vantail, ils

se logent simplementen feuillure; ou bien, lorsque les croistes

sont nombreuses et rapprochees, s&parees parfois par de simples

menaux, il faut &viter les ouvertures en charnieres qui encom-

breraient la chambre de chässis ouverts d’&querre au mur, et

battant au vent. On a alors les chässis dits depuis d guillotine,

divises en deux sur la hauteur, la partie basse remontant &

coulisse devant la partie haute laissde fixe. Ce systeme demande

une manceuvre facile, et par consequent du jeu, et ces sortes de

chässis ne peuvent  jamais fermer, comme, nos croisdes

modernes, d noix et d gueule de loup.

(E
&
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8 
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Fig. 546. — Plan d’une chambre du Moyen-Age.

A, lit, B, ruelle. C, chaire. D, carreaux. E, dressoir. F-F,
bancsfixes, G, cheminee. X, armoire.
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Ajoutons que les portes de ces chambres, ouvrant en general
sur des corridors ou des escaliers glaces, n’ctaient gu&re non plus

une defense serieuse contre le froid.

Aussi le combattait-on par la cheminde, cheminee tres vaste,

 
Fig. 547. — Cheminee au Mont Saint-Michel.

olı s’entassaient des büches

enormes; et certes la veillde

au coin de ces feux vraiment

riches devait avoir un grand

charme. Mais vous savez ce

qu’etaient ces cheminees:
un foyer beant au pied d’un

large conduit de fumee;

du feu au pied d’un mur,

avec issue pour la fumee,
comment rc un

exemple tres rustique dans

la salle dite des chevaliers,

au Mont Saint-Michel (fig.
547); motif qui d’ailleurs

a donnelieu ä& de tres belles
ceuvres, entre autres la

grande cheminee en pierres
et briques du chäteau de
Saint-Germain (fig. 548).

Or, tout feu consomme de l’oxyg£ne, et beaucoup lorsqu’il est
vif. Il faut donc de l’air nouveau en remplacementde Pair brüle:
quoi qu’on fasse on n’&chappera pas ä cette loi. Et si Pair de la
piece se remplace par de l’air du dehors, qui entre en sifflant

sous les portes et les fen£tres, le feu ne rechauffe pas vraiment
la piece, il ne chauffe que les objets que son rayonnementfrappe

directement. C’6tait le cas de ces chemindes primitives.
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Fig. 548. — Cheminde du chäteau de Saint-Germain.
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Et alors malgre tout,il fallait se defendre du froid; pour cela

on se tenait dans le rayon d’action de la cheminee, s’abritant du
mieux possible au moyen de paravents. Les lits &taient genera-
lement constitues par quatre colonnes et un baldaquin, avec des

rideaux tout autour, non seulement pour l’ornement, mais sur-

tout pour se defendre du froid, disons mieux du vent qui r&gnait

 

dans ces chambres (fig. 549). Le lit &tait en quelque sorte une
chambre close dans la chambre peu close.

La vitrerie avait eu de son cöt& cette consequence immediate:

pouvant se clore et cependant voir, on a recherche la vue,le

soleil ; les fenetres des chambres se sont de pr&ference ouvertes
sur l’exterieur, sauf dans les chäteaux forts olı des raisons de

defense ont maintenu les chambres, souvent du moins, sur les

cours interieures. Mais en gen£ral, au Moyen-Age, toute chambre
eclairee sur le dehors &tait moins ouverte que celles qui s’eclai-

raient sur des cours interieures. Et alors, comme les murs exte-
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rieurs &taient en general les plus &pais, on se tenait volontiers.

pour travailler ou lire dans les embrasures meme des fenötres,

olı des bancs dtaient souvent disposes A cet effet (fig. 550).

Avec le Moyen-Age apparait la ten-

ture. Vous connaissez les belles tapis-
series qui nous restent de cette &poque,

et leur nombre £tait prodigieux. Cest

que la famille du Moyen-Age, vivant

bien plus chez elle que la famille de
V’antiquite, a cherch& le bien-£tre sous

toutes ses formes, et l’a trouve& autant

que possible. dans les tapisseries, sorte

de vetement interieur de la chambre:
souvent ces tapisseries n’etaient que

suspendues, et les chroniqueursparlent

parfois de tapisseries agitces par le

vent. Le lambris boise, qui ne parait

pas avoir &t€ mis en ceuvre par an-

tiquite, apparait aussi avec le Moyen-

Age.

C’est que, pour toutes sortes de

raisons, au Moyen-Age on restait bien

plus chez soi. Dans le monde antique,
l’agora et le forum, la place publique,
appelaient des le matin les hommes
hors de la maison, soit pour les
affaires, soit pour le simple bavar-

 
Fig. 550. — Ebrasement de fenetre

du Moyen-Age.

dage; quelque chose de ces maeurs s’est conserve& dans les

pays meridionaux. C’est lä qu’on se rencontrait, commeces gens

qui n’ont pas de domicile et qui se rencontrent sur nos prome-

nades. On restait chez soi pour trois choses: les repas, la sieste,
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la nuit. Au Moyen-Age,les seigneurs &taient cantonnes dans leurs

chäteaux, quelquefois plus qu’ils ne l’auraient voulu; et quant
aux bourgeois, hommes de metiers, ils exergaient leur metier

chez eux, puis le soir se r&eunissaient parfois entre comperes chez

l’un d’eux, les tavernes &tant plutöt pour le menu peuple des

artisans.

Avec la premiere Renais-
sance, le programme de
l’habitation ne se modifie
pas tres sensiblement. Si

le goüt est different, le
gros oeuvre reste A peu de

chose pres le möme; on ne
trouve pas ä cette Epoque

d’invention marquante dans
la disposition et la concep-
tion de l’habitation. L’ex-
pression est tres differente,

mais c'est toujours la
chambre assez vaste avec

ses chässis petits et multi-
plies, sa grande cheminee,

devenue beaucoup plus riche
qu’au moyen äge, par exemple au chäteau de Lesigny (fig. 551),

ou dans un caractere plus rustique celle du-Salon de Mars ä Saint-
Germain (fig. 552), ses boiseries et ses tapisseries : seulement,

entre la chambre et le dehors, s’interpose parfois un portique ou
loggia comme au chäteau, aujourd’hui demoli, de Madrid, pres de

Paris (ig. 553-554). |
C'est plus tard, vers l’£poque de Henri II, qu’il s’est produit

   

  
Fig. 551. — Cheminee du chäteau de Lesigny.
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— je le crois du moins — dans l’architecture frangaise une

 

   
Fig. 552. — Cheminede du Salon de Mars, & Saint-Germain.

Elements et Theorie de VArchitecture.
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innovation capitale, d&jäa pr&paree en Italie : je veux dire la pra-

tique des’ portes et des croisees ä deux vantaux. Simple question

de menuiserie, dira-t-on.

Sans doute; mais la solution

de cette question de menui-

serie permettait Ja chambre

desklenti 11 au :lOuvre‘:

vousdevez voir combien su-

bitement la chambre change

d’aspect avec ces grandeset larges baies au lieu de petits chässis,

avec cette lumiere abondante et cette belle allure interieure.
Comme expression d’art, et comme solution particuliere d’un
programme special, la chambre n’avait plus de progres & realiser
en elle-möme. Mais il restait fort & faire sous le rapport de la

 

     

 

Fig. 553. — Plan du chäteau de Madrid (demoli).
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Fig. 554. — Elevation du chäteau de Madrid (demoli).

 

distribution generale, des communications, des dependances.

Cela resta longtemps incommode,et sous Louis XII, Louis XIV,

si nous rencontrons de tres beaux exemples de chambres, nous
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ne trouvons pas d’am&lioration serieuse de l’appartement. Qu'il

me suffise de vous dire qu’&ä Versailles, ces magnifiques apparte-
ments n’avaient pas de cabinets d’aisances : la chaise percee £tait
la seule ressource du grand roi et de sa famille ou de ses cour-

tisans; puis les laquais montaient cela dans les combles, d’otı
c’etait precipite dans un abime aussi profond que les fondations

du chäteau.
Et telle dtait, sil faut en croire Merimee, la destination reelle

de ces trous profonds, qu’on vous montre dans la plupart des
chäteaux sous le nom d’oubliettes, a grands renforts de l&gendes

sur les malheureux ä qui elles &taient destindes : a moins encore
que les deux affectations ne fussent pas contradictoires!

 


